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LE JURY <riio\vi:i II !... 

Je vous admire, M. James 
Dyer Mac-Adaras. Vous êtes 

Irlandais de naissance ; votre 
nom, votre parler le démontrent, 

et vous vous en glorifiez à juste 

titre. Vous aimez la France, 

vous le dites et nous le voyons. 

A l'heure de l'adversité, la gé-

nérosité de votre cœur est venue 
lui offrir votre épée, votre bour-

se et votre sang. C'est héroïque. 
Aussi, persuadé par vous, par 

vos coryphées que la Défense 
Nationale reconnaissante vous 
avait conféré les épaulettes de 
général, l'arrondissement de 
Sisteron vous a choisi pour le 

représenter au Palais-Bourbon 

où vos talents jettent un vif 

éclat. Vous occupez un appar-

tement somptueux où l'Indien-
ne Bombay a versé ses mer-
veilles. 

Moi, monsieur, je suis Fran-
çais ; j'habite, loin de vous, près 

du boulevard Montmartre, bien 

loin de Sisteron, votre pays de 
cœur, un petit logement modes-

te, humble comme ma personne, 

dans ce Paris où votre nom ac-
quiertdela célébrité, et j'y pas 

se de doux instants à vous ad 
mirer. 

C'est que je suis au fait, mieux 
que vous ne l'imaginez, de ce 

qui se passe et se brasse au chef-

lieu de votre collège électoral, 

dans cette petite ville ensoleil-
le, assise à la brèche de la 

Beaume. Et là, blotie aux pieds 
de son fort déclassé, elle attend 
encore la garnison que vous 
aviez promise et commence à se 
^sser de ne rien voir venir. 

Déjà le doute se pose et s'im-
Pose. Voyez-vous, le provincial 
est fait de réflexion. Il pense, 

Monsieur, et il se demande : 
* Notre député n'aurait-il pas 

« au ministère de la guerre le 

« crédit tant célébré par ses 
« porte-paroles ? « Ne serait-il 

« pas général ? » Voilà ce qui 

préoccupe tous ceux qui, loya-
lement, vous ont accordé leur 

confiance. Il serait temps, grand 

temps de vider cette question 

qui fait beaucoup de bruit,trop, 
autour de votre honorabilité. 

Au lieu de tant vous prôner, le 

dévouement des folliculaires à 
vos gages ferait mieux de vous 
en instruire. 

C'est à la sagesse des conseils 
que l'on reconnaît les vrais 

amis. Il vous eh est parvenu un 

bien sage par la voie de la pos-
te. Voyons, M. Mac - Adaras, 

nous vous avons prodigué tous 
les honneurs que vous avez 

désirés ; il s'agit de les justifier. 
Il y va de votre dignité, dé la 
nôtre, de celle de la Chambre ; 

rendez-vous à la cordiale re-

quête de l'honorable M, Fron-
tin. 

C'est un homme ami de la 
paix, de sens droit, de bon ju-

gement. Il est partisan des so-

lutions à l'amiable ; tout le ta-
page autour de votre nom lui 

fait mal et à bien d'autres. H 

vous convie d'y mettre fin ; il 
vous en prie en vous en offrant 
le moyen ; et ce moyen a le mé-

rite d'être à la fois très facile et 

décisif. Il vous propose de sou-
mettre le cas à un jury d'hon-

neur constitué par trois ou cinq 
conseillers généraux des Bas-
ses-Alpes désignés par le sort. 

Allons, monsieur le d'éputé, 
faites-nous l'honneur d'accep-

ter cet arbitrage. Quoi d.e plus 

simple ! Ce sont des collègues, 

des amis ; ils ont appréc'ié votre 

valeur ; ils vous entou .rent de 
l'estime dont vous êtes.- digne. 

Il n'y a donc là rien qui puisse 

rider la fierté légitime de votre 
haute personnalité, rien qui 

puisse effleurer la susceptibilité 

de sensitive de votre amour-
propre. 

Voudriez-vous nous donner à 
soupçonner que vous n'êtes gé-
néral, un vrai général promu 

par le ministère de la guerre ? 
Sisteron-Journal, avec une in-

sistance et une énergie qui don-
ne beaucoup à penser, affirme 

que jamais, au grand jamais 
vous ne l'avez été que dans l'i-

magination, au bout de la plu-

me, sur les lèvres de vos journa-

listes et surtout dans l'ardeur 

de zèle de vos prôneurs. Et moi, 
n'ai-je pas essayé d'établir, 

l'ouvrage deChanzy en mains, 
que vous n'avez jamais figuré 
dans les cadres de la division 
Collin du 21e corps de l'armée 
de la Loire ? 

En seraient-ils certains, pen-
sent vos électeurs? En auraient-

ils la preuve? Dame, en fait'de 

documents, vous n'en produi-
sez pas l'ombre. Des affirma-

tions, des tartines, du bruit, des 
mots, et puis après FRien, mon-

sieur, toujours rien. Les hauts 

personnages invoqués, loin de 
s'émouvoir,se retranchent dans 
un silence compromettant pour 

vous. 
Moi, monsieur le député, je 

n'ai pas fouillé votre passé,sui vi 

votre brillante carrière des 

bords du Gange au rives de la 
Loire, enregistré vos exploits, 

vu le lit des fleuves sedétourner 

devant votre génie, comme les 

flots de la mer Rouge devant la 
baguette de Moïse. Je me con-

tente de vous admirer sur paro-
le, et je grille de vous croire, de 
proclamer à la Ville et à l'Uni-

vers, urbi et orbi, vos contre-
épaulettes étoilées et les victoi-

res de votre épée flamboyante. 
Que la victoire ait volé de-

vant vos pas, c'est bien. Mais 
que, dans ce conflit, elle vole 
de clocher en clocher dans votre 

collège électoral, c'est mieux, 
c'est nécessaire. Voilà ce que 

nous attendons de vous.. 

A quoi bon nous éblouir de 

l'étalage de votre fortune ? Quel 
besoin vos plumigères ont-ils 
d'en faire sonner si haut l'opu-

lence ? Elle est fabuleuse. Soit, 
j'affirme que vous avez bel et 
bien neuf mille six cents francs 

de rente. Et c'est à nous, mon-
sieur le député, c'est à nos votes 

que vous les devez. Voilà qui 

est clair, précis, indiscutable et 
palpable. Qu'importe le reste ! 
Qu'a-t-il à faire, pour nous, du 
moins dans la question ? Lais-

sons-en le souci aux intéressés. 
Cent mille francs de rente, 
quand on les a, prouvent-ils 

que l'on est général? Les étoiles 
d'or ne s'achètent pas enFrance, 

monsieur Mac-Adaras. 

Il a déjà été assez pénible 
pour les cœurs français de voir 
dans un procès retentissant, 
abaisser un glorieux soldat, 
une gloire militaire, un vrai 

général, celui-là, et qui compte 
de magnifiques services. Les 
débats l'ont prouvé, son unique 

tort est de vous avoir signé un 
certificat d'amitié. 

Allons, MonsieurMac-Adaras, 
répondez en galant homme à 
l'invitation loyale de M.Frontin. 

Adressez au jury d'honneur 

votre brevet ministériel de gé-

néral. Gardez-vous, par un dé-
daigneux silence, mal interprê-

té, je vous en avertis, de provo-
quer dans ces débats scanda-
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leux l'intervention d'une troi-

sième personne munie de nou-

veaux, de cruels documents, et 

bien authentiques. Songez-y ; 

dans votre cas, il faut tout pré-

voir et surtout l'imprévu. 

Quand on se présente comme 

un gentleman, comme un hom-

me d'épée, comme un officier 

général, enfin comme un légis-

lateur, on ne se laisse pas dis-

cuter comme on ferait d'un 

héros de paravant, d'un aventu. 

rier. La question se pose pour 

vous, comme pour Hamlet : Or-

be or not to be, être général ou 

ne pas l'être. Accepter le Jury 

d'honneur, c'est donner à pen-

ser que vous croyez l'avoir été; 

le refuser, c'est avouer haute-

ment que vous n'êtes pas plus 

général aujourd'hui que vous 

ne l'avez jamais été. 

Ecoutez votre honneur, il 

vous crie de le sauver. 

Maxime DEL AUR. 

um MAIEE 

QUE L'OMARRACHE 
Ceci n'est pas un conte, comme 

dit Diderot. 

Nous apprenons, avec autant de 

désespoir que de regrets, que nous 

sommes - exposés a perdre notre 

Maire açtjel et a ne pas voir figu-

rer son nom sur la prochaine lis-

te municipale. Voici le fait: 

La réputation de M. Latil Xa-

vier, comme maire de Sisteron, 

s'est répandue ces derniers temps 

avec une telle rapidité que, de tous 

cotés, sont arrivéesde magnifiques 

propositions à l'honorable et dis-

tingué administrateur. 

La meilleure preuve en est dans 

la série de lettres que l'on a bien 

voulu nous communiquer et dont 

nous allons mettre quelques unes 

sous les yeux de nos lecteurs. 
,* 

# # 

Monsieur Xavier Latil, 

Vous avez fait preuve — et dans 

des circonstances tout à fait excep-

tionnelles ( notamment dans l'af-

faire du Kiosque ) — d'une si gran-

de habilité administrative, que la 

ville de Saint-Pétersbourg me prie 

de vous demander de vouloir bien 

venir chez elle, organiser le servi-

ce municipal sur les mêmes bases 

qu'il fonctionne à Sisteron. 

Inutile d'ajouter, Monsieur, que 

de très beaux appointements vous 

seront alloués pour ces fonctions, 

que vous exercerez nous en som-

mes convaincus, avec le tact qui 

vous caractérise. 

Veuillez etc. 

Le gouverneur de St-Pétersbourg, 

« DANICHEFF » 

* 
# * 

Monsieur Latil, 

L'administration municipale estj 

à Chicago dans l'enfance de l'art. 

Nous étions plus que jamais oc-

cupés à chercher quelqu'un qui fut 

en état de l'organiser sérieusement 

dans notre ville, lorsque tout le 

monde nous à dit: « Faites venir 

Xavier Latil ; personne mieux que 

lui ne s'entend à démolir et à re-

construire les horloges. » 

C'est pourquoi, monsieur, nous 

venons faire appel à votre con-

cours. Comme émargement vos 

conditions seront les nôtres. 

Veuillez etc. 

Le gouverneur de Chicago, 

« JONATHAN » 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL" 

D'UN CRIME 

L'acle d'accusation fut lu au milieu de 

l'inattention générale, puis l'interrogatoire 

de Lenjoleur commença. Il fut des plus mo-

notones. En vain le président essaya-t-il 

d'arracher un aveu tardif au prévenu. Len-

joleur se contenta à chaque interrogation 

de nier avec une extrême énergiequ'il- eût 

pris la moindre part au crime. 11 ne faisait 

que répéter lambeau par lambeau ce qu'il 

avait précédemment dit devant le juge d'ins 

truction. Le président, M. Pincedru, soutint 

avantageusement sa réputation d'homme 

d'esprit. Il savait ce qu'il devait à la très 

honorable société. 

Le défilé des témoins commença. Ils 

étaient peu nombreux. Ils furent peu inté-

ressants La concierge de la maison dans 

# 
* # 

Monsieur Xavier, 

Cela va peut-être vous vous sur-

prendre, mais il n'existepas encore 

d'administration municipale à 

Pékin. 

aquellele crime avait été commis, vint dé-

clarer que Eugénie Delapasse était rentrée 

avec un homme qu'elle avait a peine aperçu, 

e gaz étant é'eint, mais qui cependant lui 

semblait bien être Lenjoleur. 

Une des rares amies de la victime vint 

raconter une fou'e de choses étrangères à 

l'affaire. On sut que dans l'après-midi,— 

c'était ce qu'il y avait de plus précis — Eu-

génie Delapasse, suivani son habitude, 

s'était tiré les cartes, et que dans son jeu 

elle avait trouvé un homme de la campagne 

à la nuit ; il y avait beaucoup de trèfles ce 

qui indiquait de l'argent, et un neuf de pi-

que, présage de mort. 

Cette révélation importante plut beaucoup 

à la partie féminine de l'auditoire. 

II y eut aussi les dépositions de quelques 

habituées du Paradis Terrestre. Il en res 

sortait, ce que Lenjoleur avait avoué depuis 

longtemps que le prévenu était parti du bal 

en compagnie d'Eugénie Delapasse. Ce 

fut tout. 

Quand vint le tour des témoins à dé-

charge, Mme Lenjoleur fut tout d'abord 

introduite. Elle déclara que Lenjoleur était 

Aussi bien, sur l'ordre de l'Em-

pereur viens-je vous prier de vou-

loir bien venir vous installer ici 

afin d'initier nos sujets aux secreis 

de ce service dont l'importance est 

indiscutable et que vous connaisez 

si bien.Vous serez logé aux frais 

delavilleet, indépendamment de 

notables gratifications, vous pren-

drez, chaque jour, vos repas chez le 

souverain du céleste Empire. 

Veuillez, cher Monsieur Xavier, 

agréer etc. 

Le Préfet de Pékin, 

« KA-KA-OLI » 

# # 

Monsieur Latil (Xavier) 

La villede Londres est immerise, 

comme vous le savez, et sillonnée 

d'inombrables petites ruelles qu'il 

s'agit de fa ire- disparaître-, pour 

faire place à des voies plus larges 

et plus accessibles. 

Malheureusement nous n'avons 

pas une administration municipale 

à hauteur. Nous avons songé à 

vous pour nous tirer d'embarras 

à ce point de vue. Nous savons 

avec quelle hablité vous vous êtes 

tiré du percement de \&Ruede l'É-

èehé. Il faut absolument que 

vous mettiez à notre service vos 

hautes capacités administratives, 

nous y comptons de la façon la plus 

absolue, et il n'est pas, du reste, 

de sacrifices que la ville de Lon-

dres ne soit prête à s'imposer 

dans cette circonstance. 

C'est donc entendu et merci d'a-

vanceau nom de toute la popula-

tion Londonnaise. 

Le Lord-Maire, 

« EOSBEAFF » 

P.S. La musique des pompiers 

ira vous attendre à la gare. 

# # 

Nous avons pris au hazard, ces 

lettres, dans le tas. 

Il en est arrivé des cinq par-

ties du monde. Nos lecteurs ne se-

rontnullement surpris d'appren-

dre qu'en présence de si nombreu-

ses et si flatteuses propositions, 

Monsieur le Maire Latil est abso-

lument perplexe. Nous croyons 

savoir cependant, étant donnéela 

récente alliance Russe,qu'il se dé-

cidera à déférer au vœu de la ville 

de St-Pétersbourg et qu'il partira 

demain ou après demain pour al-

ler organiser dans cette grande vil-

le un service administratif des plus 

complets, c'est-à-dire, un service 

absolument conforme à celui de 

Sisteron. 

Heureuse est la ville qui possède 

un Maire que l'Europe entière lui 

envie ! ! 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Température.— Un journal quoti-

dien de Marseille, qui passe pour un des 

mieux informés, grâce à l'activité dévo-

rante de ses correspondants, racontait 

l'autre jour que l'état sanitaire, dans 

notre ville était des plus satisfaisants et 

que de rares décès s'y produisaient a de 

longs intervalles. C'est parfaitement 

exact. 

Ce même journal ajoutait que de nom-

breux étrangers se proposaient de passer 

la saison hivernale sous notre ciel bleu. 

De plus en plus exact. Avenue de la gare, 

plateau du Thor, quartier de Bellevue, 

des Plantiers etc, sont envahis par une , 

armée de maçons, de charpentiers, de 

serruriers et de décorateurs. Les villas 

s'y élèvent comme par enchantement, les 

travaux, poussés avec vigueur, permet-

tront de livrer ces habitations aux nobles 

hôtes que nous attendons avec une fé-

brile impatience. Parmis ces hôtes, citons 

au hazard: 

Mac-Ferland et son Auguste compa-

gne ; Lord Camphrel et sa suite ; Eva-

riste Corbulon, rédacteur du Bavard ; 

Coquelin de la comédie française ; Don 

un époux modèle, et qu'elle ne pourrait 

jamais croire à une aussi abominable chose. 

Elle adjura son mari de s'avouer coupa-

ble, s'il l'était réellement. Celui-ci protesta 

plus énergiquementque jamais de son inno-

cence. Mme Lenjoleur se retira en 

poussant de lamentables sanglots. 

Puis vinrent quelques notabilités de 

Potinville, qui attestèrent la parfaite hono-

rabilité de Lenjoleur, tout en ayant l'air 

d'insinuer qu'après tout on ne pouvait pas 

savoir. Ils évitaient soigneusement les uns 

et les antres le regard du prévenu, honteux 

de connaître un homme qui avait des démê-

lés avec la justice de son pays. 

Madame LamoureUe avait cru devoir 

profiter de l'occasion pour venis à Paris. 

Elle donna d'excellents renseignements sur 

son client, mais laissa entendre qu'il n'avait 

pas été insensible à ses charmes, et que si 

elle n'avait pas été une digne femme, cela 

eût pu mal tourner pour elle. 

Lenjoleur la laissa dire, et se contenta 

de lever les épaules. 

Le défilé des témoins terminé, maître 

Couperet, snbstitut, un magistrat de grand 

avenir, fit entendre un foudroyant réquisi-

toire. On remarqua fort le tact exquis avec 

lequel il sut dépeindre la pitoyable destinée 

des marchandes de sourires, et la véhé-

mente indignation avec laquelle il flétrit le 

coupable, qui, n'ayant pas eu l'excuse de la 

misère, et pour l'unique plaisir de voir sa 

fortune s'arrondir, avait froidement prémé-

dité un horrible meurtre. 

JEAN FRANCŒUR. (A Suivre.) 
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Mandarinos 2° Alcade de Barcelorme ; I.e 

prince Ampoigniatosky polonais d'origi-

ne etc., elc. 

L'arrivée de ces illustres étrangers 

comblera dans une cer'aine mesure 

les vides laissés par le départ de la cha-

pellerie et des 10 ou 12 autres familles 

qui ont émigré pendant le cours de l'an-

née défunte. 

Bal de la classe 1891. — demain 

soir 24 Janvier, dans la salle du Casino, 

aura lieu le bal traditionnel donné par 

les jeunes conscrits de la classe 1891. 

Nous espérons que l'on répondra avec 

empressement a leur aimable appel. 

Listes Electorales. — Etant don-

nées les prochaines élections municipa-

les, la révision des listes électorales a, 

cette année, une importance exception-

nelle. Aussi bien, croyons-nous devoir 

rappeler à nos lecteurs, que le 

registre d'inscription des réclamations 

sera clos le 4 février à minuit. Qu'ils 

n'attendent donc pas ce moment-là pour 

réclamer leur inscription. 

On nous adresse la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur,. 

Je vous serai très obligé de vouloir 

bies insérer dans votre estimable jour-

nal, les quelques lignes qui suivent : 

J'apprends qu'il circule en ville contre 

mon établissement, des bruits malveil-

lants et de nature à me porter un réel 

préjudice. Les langues vont leur train et 

vont jusqu'à dire que je vais ' déménager 

à la cloche de bois. 

Ces insanités ne peuvent être que 

l'œuvre de quelque mauvais plaisant ou 

de quelque esprit déséquilibré, contre le-

quel je n'hésiterais pas à exercer des 

poursuites si je parviens à le démasquer. 

En attendant, et pour mettre un terme 

a ces racontars odieusement absurdes, 

contre lesquels je proteste, je déclare 

hautement que n'ayant qu'à me louer du 

sympathique accueil quej'ai reçu à Sis-

teron et de la confiance que m'accordent 

de nombreux clients, j'espère habiter 

longtemps encore cette ville hospitalière 

et mériter de plus en plus la confiance 

de ceux qui me font l'honneur de me 

l'accorder. 

Agréez etc. 

BRULAT-OZIL, 

Maître d'Hôtel à Sisteron 

Du 

Un mot de la fin. 

Le raisonnement d'un célibataire : 

Je ne me marie pas, afin de vivre 

tranquille. Car, si je trouvais une bonne 

femme, je craindrais de la perdre ; si 
e
"e était méchante, je craindrais de la 

garder trop longtemps ; si elle était 

pauvre, elle ne laisserait pas que de. me 

lettre à la gêne : si elle était riche, elle 

^e ferait payer cher sa dot ; si elle était 

b
e
"e, il faudrait monter la garde autour 

d'elle ; quant à prendre un laideron, 

jamais ! 

Le n° 12 de la France vélocipédi 

lue illustrée vient de paraître. Cette 

Kevue, éditée avec le plus grand luxe, 
es' sans contredit la plus intéressante 

Publication que nous ayons sur la vélo-
ClPédie française et étrangère ; nous ne 
Saurious trop engager nos lecteurs à se 

'a procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme.Lyon. 
Le numéro 25 centimee. 

ETAT CIVIL 
5 au 22 Janvier 1892. 

NAISSANCES 

Borna n Marie-Abeline-Pauline. 

Lieutier Denise -Hélène-Léa. . 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre. M. Bichaud Ferdinand-Victor 

avec M1 ' 0 Latil Marie-AIphonsine. 

Entre M. Jean Clément-Gabriel avec 

M" 0 Succaud Mane-Alphonsine. 

DÉCÈS 

Bichaud Jean-Pierre. 75 ans. 

M A Bt CHIC D.il\ 

du 14 Janvier 1892 

Bœufs 1 50 à » »» 

Moutons du pays 1 82 à » »» 

Moutons africains » »» à » »» 

Bèserve — 1 70 à 1 75 
Moutons de Cap 1 72 à 1 75 
Moutons de Barcelonette 1 65 à 1 68 
Moutons de Sisteron » OU à b > » 

BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, des auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc.-, du prix de 3 fr 50. 

Vendus à O fr. 60 le volume. 

A Quelques Plagiaires 
Tous lesprinces marquant sont passés en revue 

Par les contrefacteurs de ton fameux Congo '; 

Mais ta marque est la seule acclamée et connue 

Et tesPrinces,Vaissier, n'auront jamais d'égaux 

Un Chroniqueur h Vinoenteur du meilleur savin 

Savon du Congo. — Dépôt, 35, rue 

Tupin, Lyon. 

Lors de la dernière épidémie' d'influcnza, il 

y eut en janvier 1890, 26,452 décos de plus 

qu'en janvier 1889 ; en février, l'augmenta-

tion n'atteint que 1 1,983 : eniin, en mars, 

685-i, soit un excédent total djplus de 45000 

décès pour ces trois mois. 

Ces renseignements, fournis par les sta-

tistiques médicales.' sont des plus précis. 

Comme on le voit, c'est en janvier que l'in-

fluenza a toujours sévi avec le plus d'inten-

sité. Aujourd'hui, l'infiuenza on épidémie 

grippale qui atteint, ayons le courage de le 

dire, plus du tiers de notre population, s'est 

généralisée non seulement dans toute la 

France, mais encore dans toute l'Europe, 

s'étendant partout, dans les villes comme 

dans les campagnes, pénétrant aussi bien 

dans les lycées, couvents, écoles, casernes, 

manufactures, ateliers, ministères, frappant 

toutes les classes de la société, riches et 

{pauvres, jeunes et vieux, grands et petits 

Or, le meilleur remède contre l'infiuenza 

doit être celui qu'emploient eux-mêmes les 

médecins. A ce titre, la lettre suivante est 

d'un enseignement précieux : 

« Cher Monsieur. 

« Ne soyez pas étonné si par ces Temps S'iv-

♦ flitenzi., je viens renouveler ma provision 

« de vos excellentes Pastilles Géraudel pour 

« lesquelles je professe un véritable culte. 

« (Signé ) ; DOCTEUR DUCHARME, 

« Chevalier de la Légion d'Honneur, 3 Cours 

« de la Liberté, à Lyon. » 

Cette lettre adressée à M. Géraudel, à 

Sainte-Menehould, (Marne), est concluante. 

Il faut donc sucer force Pastilles Géraudel 

pour se préserver de l'infiuenza et des ma-

ladies saisonnières, rhumes, bronchites, etc 

c'est le seul remède efficace. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le, 20 Janvier 1892. 

Veut-on apprécier la différence entre le 

compagnies d'Assurances françaises et les 

compagnies Américaines ? qu'on lise le fait 

suivant. 

Deux compagnie.; Amèjscaines n'assuran-

ces snr la vie qui s'étaient établies en Suisse, 

se sont décidées à se retirer de ce pays à 

partir du 1er Janvier 1891, c'est à dire à ne 

plus y contracter d'assurances nouvelles, 

maintenant les contrats en cours. Le bureau 

fédéral jeur a léclamé le rapport habitue! 

sur leure opérations pous l'exercice 1890. 

L'une des Compagnies a refusé de le produi-

re et le conseil fédéral Suisse lui a infligé 

denx amendes d'un montant total de 1500. 

La Compagnie Américaine ne veut pas pay-

er cette amende ; elle déduit ses raisons 

dans une circulaire à ses agents qu'elle a fait 

publier dans son organe habituel de Paris 

Nous ne voulons pas examiner si ces r.'isons 

sont sérieuses, Noous noue bornons à relever 

dans la circulaire deux passages. Dans le 

premier la compagnie déclare que, si dés 

obstacles lui sont créés, elle exigera que ses 

assures en Suisse transmettent leurs primes 

directement à sa direction générale pour 

l'Europe. — Dans le second elle déclare que 

si les amendes infligées sont prélevées sur 

son cantionnement, le montant de ce pré-

lèvement serait porté au débit des assurés 

suisses, et cola cu'premier lieu dans le comp-

te de leur participation aux bénéfices. — 

Ainsi c'est bien entendu, les assurés Suisses, 

doivent payer les frais du confit actuel. Que 

l'Etat ait raison ou tort, ce sont enx qui se-

ront battus et qui paieront l'amende. 

C'est une leçon pour ceux qui seraient ten-

tés de s'adresser aux compagnies Américai-

nes en France. Que demain, une législation 

plus sévère y soit établie contre les compa-

gnies étrangères, qu'il en résulte des impôts 

ou des amendes à payer, ces compagnies 

pourront s'y refuses, et ce d'après les déclara-

tions actuelles elles quitteront la France, 

laissant à leurs assurés, le famenx million 

déposé à la Banque de France, sur lequel 

l'Etat aura prélevé les impôts ou les amendes 

nqn payées, Que devient avec ces perspecti-

ves, la sécurité du contrat, l'avenir de la 

famille ! 

CHEMINS DE FER OTTOMANS ECDHQM1QUES DE SYR1Î 
Compagnie an <*ap[ial <1 10 Millions. 

LIGUE BEYROUTH -DAMAS - HÀURAM 
(ROUTE DE BEYROUTH A bAMAS TRANSFORMÉE) 

120.000 Obligations de 500 fr. 3 °/
0 

rapportant 15 r par an, soit 7 r50, sans impôt,'* 
(les 1" janvier — 1" juillet), rt remboursables 50CM 

en 90 annuités, :ï partir du i*' janvier 1S93. 

Le produit de l'émission (dette unique) es! <! slihi! : 
1" A la transîormat.ion i!eh routa acUielie NI nnrlia nin fin ter 

dont les proton g misais pr,riBiu h c ncessi 11 à 26 J k lo.iiiVi.ie.; ; ■ 
Et 2*, à un prêt hypotliér.aira de 5 million! à h U un p iy n t a 

du Port, des Quais et Entiepo's de Beyrouth: 

paiement t'en rou> mis et remboursement Ocs t trrs: 

C"d«CHEMINS<i«FERPARIS-LYO;WlÉDITEK!ïAHÉE 
SS, Hue Sairit-Lazan\ 

BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Prix d'Emission : Fr. 295, payables : 
En souscrivant, 5(K,à ta répart lion du l"au 15 lévrier 45f 

du 15 au 30 avril, ÎOO'; du 15 iru '0 juin, lOOf. 
Lo prix libéré à la répartion est de 393 fr. 50 : ce qui 

fait ressortir le placement à 5,12 % environ, prime 
d'amortissement non comprime. 

On souscrit: Mercredi 27 janvier 
ET DÈS A PllKSKNT P.llt COItURSPONOANCE, A PARIS : 

BUREAUX de la COMPAGNIE. 88, rite S'-Lazare ; 
BANQUE IMPERIALE OTTOMANE, 7. rue Meyerbeer; 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 54. rue de Prooencs. 

Et, dans louis Agences, en France et à l'Etranger. 
LA COTE OFFIKLLE SERA D t. MANDÉE 

UN MONSIEUR £|SSaS 
ceux qui sont atteints d'une maladie de peau, 

dartres, eczémas, boutons, démangaisons, 

bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine et de l'estomac et de rhumatisme, un 

moyen inlaillible de se guérir promptement, 

ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même, 

après avoir souffert et assayé en vain tous 

les remède préconisés. Cette offre dont on 

appréciera le but humanitaire, est la consé-

quence d'un voeu 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées, 

LE COURRIER FRANÇAIS 

Au moment du renouvellement des abon-

nements aux journaux illustrés, on ne peut 

trop recommander le Courrier Français — 

qui compte huit années d'existence. C'est lé 

journal le plus artistique et le meilleur 

marché — 20 fr. par an. Il contient chaque 

semaine huit pages do dessins des premiers 

artistes. Envoi numéro spécimen sur de-

mande adressée au directeur M. Jules Ro-

ques. 14, rue Séguier, à Paris. 

Suppression d'une Infirmité 

LA HERNIE 
11 n est rien de plus incommode qu'un ban-

dage dont le ressort d'acier vous martyrise 
les reins dans tout vos mouvements. On est 
gêné pour travailler, pour se baisser, pour 
se mouvoir ; c'est donc rendre un grand ser-
vice aux. personnes blessées, que de leur 
indiquer un moyen tout nouveau de suppri-
mer ces bandages qui les gênent et de se 
guérir. Il suffit de s'adresser à M. Solêmes-
Kivière, membre de la Société de Médecine 
de France, au MANS (Sarthe) qui envoi la 
méthode cachetée contre 1 timbre de 15 cen-
times 

Madame BERTI-IE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-

nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-

ments, b l'Institut Magnétique, 23, rue 
Saim-Merri, à Paris et par correspondance 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

.:50 E LE PAQUET 1 KILOS 

PUI IMBCC CATARRHE 
RnU IWl E> O COQUELUCHE 

Sirop OEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS. T'«Pharm. l'UO 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

VOUnNITTTRjBB pour le DÉCOUPAGE 

A. TIERSOT, b té s. g. d .g. 
le, rut dâi Graotllters, 16, PA RIS 

Premières récompenses à tontes les Expositions 

Fabriqua de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 a 

'Le Tarn-Album (plus de 871 pages et ÎH 
(tarares) «nrojé franco contre O Ir. 65. 

A CEDER DE SUITE 

HOTEL MEUBLÉ 
Vastes Ecuries. — Vastes 

Remises. 
Situé Rue Saunerie 

s'adresser au bureau du Journal 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vi.as. 30 fr. l 'hecto. 

Supérieurs. 35 f r. — 

Extra 40 f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

MAISON BOURGEOISE 
A Vendre ou a Louer 
1

er ÉTAGE : 5 Pièces. Dépenses 

et Chartaonnerie ; 

2 e ÉTAGE : 6 Pièces et 

• Charbonnerie 

Combles, Galetas, Terrasse, 

Cave et Écurie. 

S'adresser au Bureau du Journal 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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VMAMA BJJAIXQUI Médaille a toutesilesExpositions 

rlMAHA BLAINQUI Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'R- nneur 

■ Soul Régénérateur anfflais ne poissant pas les chevaux et permettant* 
*>de Iriser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.^ 

S IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX si GUERIT LES PELLICULES rfj, 
Zlfn HTTCW de H A R R I S rend instantanément aux obeveux et à lai-

1
#Puu JN AvTJîlXw BARBE leur nuance primitive par une seule application!* 
*,(ous les 15 jours. - r.E NIGER, 4 fr. SO. — Inofrensif. «f, 
•V CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, i_ 

^Entrepôt Général à PARIS ! HARRIS. 13. Rue de TrèvIse.S» 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. 
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VU Y ralreS50iitresdeCREMEINE) mandat-poste S>2 adressés | S *? .®t->!. 
111A ■ 35 kilos = 16 francs (mandat-poste) 

GO fr, 

Royal Wiilso 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVE 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules 1 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
si ovi 

Employez lo ROYAL WINDSOR, ce produit par ! 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la b oa 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des C 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SE 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ii 

Sérés. — Vente toujours croissante. — Exiger am. 
acons les mots ROYAL WIMDSOR. — Se troQTe cher Coiffer 

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. • : ' » 9>S 
ENTREPOT : 22, Rue de l'Echiquier, PARIS 

! Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation * ï 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MEIBOBE rend positivement aux ensveu 

gris et blancs leur couleur de première jounoMO 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffe, et 

Fans. Dépôt: aâ Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

35 kilos = 16 francs (mandat-poste) 
50 kii. : 31 fr. mandat-poste : 100 kil. 

Détail 
7AT' ICVE JfAGISAia, 15 

AU MANS- iSARTHE) 

CARTES DE VISITE 
du 

SOUFFREZ DES
 DEfl 

' Employez comme moi ? < 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
»ra Docteur ROUSSET 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
^5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
•43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

seamÊimmmmm 
Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

MODES ' 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

BB, RUE DE LILLE, 25, A PA.RI3 

paraissant U Jor tt U 16 de chaque mois 

L'année entière* loniieni envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
«n texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L 'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorièesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 *• 4 fr- -» fr- *5 
Édition de luxe 16 fr. Sfr-so Afr. 50 

Les abonnements partent (lu premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne ebe$ tout Ut libraires tt aux bureaux depattê. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée a l'Administration du Journal, 3S-
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la digestion. Guérit et prévient les RABAIS 

maladies du folo et de J'eitomao. 

/ PRIME 
/ à. nos abonnés 

!et acheteurs au numéro! 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port i part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé â 
l'administration de notre Journal. 

©^AUTORISATION OF L'ETAT^® 

© VILLE DE SISTERON


